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de caves et échoppes publiques (appe-
lées cella vinaria, caupona ou taberna) 
est connue de longue date, à l’exem-
ple des tavernes bien conservées de 
Pompéi et d’Herculanum, modestes 
débits de boisson qui drainaient une 
clientèle populaire. L’édifice de Corent 
relève sans doute d’un type différent, 
fréquenté par une communauté plus 
nombreuse. Le meilleur parallèle a été 
découvert à Rome en 1789, sous les « 
jardins de Salluste » situés près de l’ac-
tuelle Porta del Popolo (ancienne Porta 
Flaminia) : son plan, documenté dans 
le recueil d’antiquités de Jean-Baptiste 
Séroux d’Agincourt, se présente sous 
la forme d’une longue nef souterraine 
de 25 mètres de long, pour moins de 
deux mètres de large et de hauteur, gar-
nie de deux files d’amphores rangées 
contre ses parois. À l’entrée de la gale-
rie, un petit espace décoré de stucs et 
de mosaïques était réservé à la vente 
et à la consommation du vin entreposé 
dans les amphores.

La découverte effectuée cette année 
permet d’affirmer que cette variante 
d’entrepôt souterrain lié à un espace 
de vente a existé en Gaule et ce, dès le 
premier siècle avant notre ère. On en 
retrouve la trace plusieurs siècles plus 
tard, dans la province de Gaule Belgique. 

Les fouilles menées dans la petite 
agglomération de Schwarzenacker y 
ont mis au jour une taverne de vingt 
mètres de long, reposant tout entière 
sur une vaste cave soutenue par une 
triple rangée de piliers en pierre, 
condamnée au IIIe siècle de notre 
ère. Bien que sa construction fasse 
appel à des matériaux de construction 
plus évolués, son plan est tout à fait 
comparable à celui de la « taverne » 
de Corent. Si sa fonction première est 
attestée par des graffiti gravés sur les 
nombreux vases à boire  retrouvés dans 
son comblement, on suppose qu’elle 
servait également de local de réunion, 
pour une corporation de marchands ou 
d’artisans. 

Il est possible que la « taverne » 
de Corent, située à l’angle d’une place 
entièrement vouée aux activités arti-
sanales et commerciales, ait eu une 
fonction similaire. Son plan monumen-
tal, visiblement calqué sur le modèle 
romain, évoque davantage un lieu à 
usage collectif qu’un simple débit de 
boisson. Compte tenu de sa datation 
très précoce, l’étude de cet ensemble 
pourrait éclairer d’un jour nouveau l’ori-
gine et la diffusion, en Gaule romaine, 
de certains sièges de corporation de 
type scholae. L’une de ces corporations, 
celle des subaediani, se réunissait dans 
des locaux placés sous la dépendance 
d’un édifice religieux, caractérisés par 
leur position souterraine ou semi-sou-
terraine. Un bon exemple réside dans 
la fameuse « crypte » du monument 
d’Ucuétis, à Alésia, dédiée à l’époque 
romaine par des artisans bronziers 

établis en bordure du forum et de son 
temple. Or, les fouilles ont montré qu’ils 
recouvraient une grande place publique 
datée de la fin de l’époque gauloise, 
dont le plan et les aménagements évo-
quent fortement les vestiges fouillés à 
Corent…

Toutes ces pistes d’interprétation 
restent bien entendu tributaires de la 
compréhension globale d’un site qui 
n’a pas encore livré tous ses secrets. 
La « taverne » découverte cette année 
appartient, comme le sanctuaire et la 
place attenante, à un ensemble d’amé-
nagements collectifs inscrits au cœur 
du mode de fonctionnement de la Cité 
arverne, dont l’oppidum de Corent 
constituait vraisemblablement la capi-
tale. En Gaule comme en Italie, ce type 
d’édifice est emblématique d’un mode 
de vie urbain et raffiné, partagé par 
des élites qui entretenaient d’étroits 
contacts, tant commerciaux que cultu-
rels. n

Comblement sommital de la cave, constitué 
de milliers de tessons d’amphores. Photo 
M. Poux.

Dépôt d’amphores complètes mis en place 
lors du comblement de la cave. Photo M. 
Poux.

Sélection de vases complets extraits du 
comblement inférieur de la cave. Photo R. 
Laurensson
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